
   
  

MALADRERIES, LEPROSERIES, HOTELS 

DIEU ET HEBERGEMENTS CHARITABLES 

DU COTENTIN MEDIEVAL 
 

*ӐMF <=K 9KH=;LK D=K HDMK FGL9:D=K <= DӐ@śJAL9?= <=K KG;AśLśK Eś<AśN9D=K JśKA<= <9FK D9 ;GFKLJM;LAGF

<= L=JJALGAJ=K <=FKśE=FL @9:ALśK =L GJ?9FAKśKӄ /MӐAD KӐ9?AKK= <=K JśK=9MP JGMLA=JK =L <= D=MJK

équipements (ponts et chaussées, ports fluviaux et maritimes, auberges), des pôles commerciaux 

(bourgs à marchés, foires rurales), des centres de production économique et artisanale (moulins à 

=9MӅ Ķ N=FL =L Ķ E9Jś=Ӆ HGL=JA=KӅ L9FF=JA=KӅ >GJ?=Kӈӧ <=K DA=MP <= HGMNGAJ Ӧ;@ĸL=9MPӅ E9FGAJKӧ =L

<Ӑ=P=J;A;= <= D9 BMKLA;=Ӆ des maladreries, des écoles ou des lieux de culte (abbayes, églises, chapelles, 

GJ9LGAJ=KӧӅ GF F= H=ML IMӐŜLJ= AEHJ=KKAGFFś H9JDӐ9:GF<9F;= <=K śIMAH=E=FLK <Ӑ=PLJŜE=

proximité  dont jouissaient les habitants du Cotentin aux XIIe et XIIIe siècles. En tout point, sous la 

>GJE= <Ӑś<A>A;=K LGMBGMJK =PAKL9FLKӅ <= N=KLA?=K 9J;@śGDG?AIM=KӅ H9J>GAK <= KAEHD=K LJ9;=K D9AKKś=K

<9FK D9 LGHGFQEA= GM <= E=FLAGFK <9FK D=K KGMJ;=K ś;JAL=KӅ ;= KGFL <=K EADDA=JK <ӐAF<A;=K IMA

permettent de dessiner un paysage étonnamment structuré. Sans présumer ici de la vocation plus 

ou moins charitable, répressive ou prédatrice de ces équipements, ni de la qualité des services 

fournis à la population (la justice était-elle équitable ? les écoles de bon niveau ? les auberges 

confortables ?ӄӄӄӧӅ ADK KGFL AF<AK;ML9:D=E=FL D= J=>D=L <ӐMF =F;9<J=E=FL LJŚK śLJGAL <=K ;GEEMF9MLśK

NADD9?=GAK=Kӄ 19FK K= FGMJJAJ <ӐMF= FGKL9D?A= E9D 9HHJGHJAś=Ӆ ;= ;GFKL9L <Ӑ=PLJŜE= HJGPAEALś H=ML

9MBGMJ<Ӑ@MA FGMJJAJ MF= Jś>D=PAGF KMJ DӐś;@=DD= <= FGK HJGHJ=K śIMAH=Eents et de nos services à la 

HGHMD9LAGFӅ KMJ D=K FGLAGFK <Ӑ=KH9;= Nś;M =L <= EG:ADALśӅ GM KMJ D= HJG:DŚE= LJŚK ;GFL=EHGJ9AF <=K

déserts médicaux. 

49KL=NADD=ȸ 9F;A=FF= ;@9H=DD= <= D9 +9<=D=AF=ȸ 9MBGMJ<Ƀ@MA <AKH9JM= 
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Il est à ce titre un dossier particulièrement sensible et révélateur, renvoyant malheureusement à une 

actualité brûlante, celui des établissements médicaux et du soin apporté aux malades dans le 

Cotentin du Moyen-âge. Outre les nombreuses maladreries et les hôtels dieu dont nous proposons 

9MBGMJ<Ӎ@MA <ӐGMNJAJ D9 DAKL=Ӆ D= KGAF <=K ;GJHK ;GF;=JF9AL MF= AF>AFALś <=DA=MP <ӐAFL=J;=KKAGF

surnaturelle , renvoyant davantage au domaine de la foi  IMӐĶ ;=DMA <= D9 Eś<=;AF=Ӆ 9M K=FK <M EGAFK

où nous pouvons DӐ=FL=F<J= 9MBGMJ<Ӑ@MAӄ *=K >GFL9AF=K EAJ9;MD=MK=K NGMś=K 9MP K9AFLK ?MśJAKK=MJKӅ

les sanctuaires mariaux spécialisés dans la protection des mères en couche et de leurs nourrissons, 

les reliques insignes et les milliers de statues de nos églises offraient autant de recours quotidiens 

face à la maladie et à la mort. Dans la liturgie annuelle de 

la célébration des saints, ne rappelait-on régulièrement 

aux fidèles leur vertu thaumaturge, leur capacité, tel 

saint Marcouf  à rendre « la lumière à ceux qui ne voyaient 

pas, la voix à ceux qui ne parlaient point, l'ouïe aux sourds, 

la marche droite aux boiteux, ainsi qu'aux paralytiques » ? 

Au XIIIe siècle, le récit de la vie du bienheureux Thomas 

Hélye, prêtre originaire de Biville (+1257), vient 

témoigner de façon ś;D9L9FL= <= D9 ;9H9;ALś IM= DӐGF

HJŜL9AL 9DGJK Ķ "A=M <ӐG;LJGQ=J MF HGMNGAJ <= ?MśJAKGF

aux plus valeureux de ses serviteurs, de leur vivant 

comme sur leur tombe. 

19FK <śN=DGHH=J A;A LGMK ;=K 9KH=;LKӅ FA KӐ9JJŜL=J =F <śL9AD KMJ DӐGJA?AF= =L D9 ;@JGFGDG?Ae des 

différentes épidémies ayant pu affecter les populations du Cotentin entre le VIe siècle (peste de 

(MKLAFA=Fӧ =L D= 6'4= KAŚ;D= Ӧ?J9F<= H=KL= FGAJ=ӧӅ FGMK HJGHGKGFK <ӐGMNJAJ <9FK ;=LL= FGLA;= MF= DAKL=

des différents équipements médicaux inventoriés d9FK FGLJ= HJG;@= =FNAJGFF=E=FLӄ 'D F= KӐ9?AL H9K

<ӐMF= DAKL= >=JEś= FA =P@9MKLAN=Ӆ FGMK ;GFLAFM=JGFK <= DӐ9DAE=FL=J 9M >AD <=K BGMJK HJG;@9AFKӅ =L

;@9IM= KA?F9D=E=FL <= D=;L=MJ HGMJJ9 MLAD=E=FL ;GFLJA:M=J Ķ DӐ=FJA;@AJӄ D9 KMAL= <= D9 DAKL= <=K

maladreries et léproseries viendront les hôtels Dieu et autres établissements charitables. 

 

Maladreries et léproseries du Cotentin  

De nombreux débats animent les historiens autour 

des origines et du développement de la lèpre, qui fut 

par définition la maladie du Moyen âge en France. 

LL=KLś= <=HMAK DӐ FLAIMALś(cf. miracle de la guérison 

<=K DŃHJ=MP <9FK DɃŃN9F?AD= K=DGF K9AFL *M;) elle se 

propage surtout au XIIe siècle, en lien avec les 

;JGAK9<=K =L =F J9AKGF <= DӐ9;;JGAKK=E=FL <= D9

population. 

*=K HJ=EAŚJ=K DGAK Eś<AśN9D=K KMJ DӐ=P;DMKAGF <=K

DśHJ=MP J=EGFL=FL 9M <ś:ML <= DӐśHGIM=

mérovingienne (;GF;AD= <Ƀ-JDŃ9FK <= ȔȓȘ). Elles 

recommandent dans le même temps aux évêques de 

« visiter les lépreux et de les assister des revenus de sa 

maison ». 

Fontaine du bienheureux Thomas Hélye, Vauville 

BNF, manuscrit français 9140, fol. 151v, lépreux 
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*GJKIMӐMF DśHJ=MP śL9AL J=;GFFM L=DӅ D= ;MJś HJG;ś<9AL Ķ MF G>>A;= <= D9 KśH9J9LAGFӅ <9FK DӐś?DAK= <M

village, avant de le conduire à la léproserie pour y célébrer une « messe des lépreux » (assimilée à une 

messe des morts). On lui indiquait alors sa KśH9J9LAGF <ś>AFALAN= <Ӑ9N=; K=K HJG;@=K =L K9 >9EADD=. 

'D F= <=N9AL HDMK ;GEEMFAIM=J 9N=; D=K NAN9FLKӄ -F DMA AEHGK9AL D= HGJL <= D9 ;Jś;=DD= =L <ӐMF :A<GF

de bois pour mendier des aumônes, dӐMF ;@9H=9M IMӐAD F= <=N9AL B9E9AK ơL=JӅ <= ?9FLK HGMJ śNAL=J

<= K= :D=KK=J =L <= ;GEEMFAIM=J D9 E9D9<A=ӄ ;=K HJ=K;JAHLAGFKӅ DӐśNŜIM= <= !GML9F;=K 0G:=JL

<Ӑ&9J;GMJL ӦҏҐҗҏ-ҏґҏғӧ 9BGML9AL 9M <ś:ML <M 6'4= KAŚ;D= D= HGJL G:DA?9LGAJ= <ӐMF= ;@9H=Ӆ

DӐAFL=J<A;LAGF <= >JśIM=FL=J D=K E9J;@śK =L 9MLJ=K DA=MP H=MHDśKӅ DӐAFL=J<A;LAGF <= N=F<J= D=K

porcs élevés dans la maladrerie, et même de mendier ! 

 

Non jugulée par les  persécutions du XIVe siècle, la lèpre ne semble avoir disparu du Cotentin que 

dans le cours du XVIe siècle. En 1541 les malades de Rauville-la-.D9;= KӐGHHGK9A=FL =F;GJ= 9MP

officiers royaux pour conserver les revenus des deux foires annuelles qui permettaient leur 

subsistance. Mais la tendance globale était désormais à la suppression des léproseries, devenues 

inutiles, et à la captation de leurs nombreuses richesses. Dans les années 1670-1690, sous le règne 

de Louis XIV, les revenus des maladreries sont définitivement confisqués et rattachés aux hôpitaux 

royaux. 

Condé-sur-Vire, maladrerie du Goulaye, la chapelle de la Trinité 

En dépit de leur multitude, les maladreries ont laissé peu de traces dans notre environnement. Il 

subsiste à Condé-sur-Vire (Saint-*GAKӅ B9<AK 9M <AG;ŚK= <=  9Q=MPӧӅ KMJ D= KAL= <= DӐ9F;A=FF=

maladrerie du Goulay, un ensemble presque complet de bâtiments datant du début du XIVe siècle, 

GJ?9FAKśK 9MLGMJ <ӐMF= N9KL= ;GMJ ;=FLJ9D=Ӆ 9N=; ;@9H=DD=Ӆ 9AD= <=K E9D9<=KӅ E9AKGF <M ;@9H=D9AFӅ

porterie, grange à Saint-*ơ GF H=ML NGAJ =F;GJ= D9 ;@9H=DD=Ӆ LJŚK J=KL9MJś=Ӆ <= DӐ9F;A=FF= E9D9<J=JAe 

de la Madeleine et, à Champeaux (Avranchin), quelques vestiges de la maladrerie Saint-Blaise. Dans 

D9 HJ=KIMӐŻD= <M !GL=FLAF DӐMDLAE= K9F;LM9AJ= <= E9D9<J=JA= =F;GJ= ;GFK=JNśӅ :A=F IM= LJŚK J=E9FAśӅ

semble être la chapelle de la Délivrance, anciennement Saint-Jacques des Lépreux, à Rauville-la-

Place. Sur la lande de Vasteville, la chapelle de la Madeleine, encore debout en mars 2010, a 

malheureusement été détruite par son propriétaire. 



4 

 

La bibliographie jointe recense les principaux articles et outils documentaires utilisés pour dresser 

DӐAFN=FL9AJ= <=K E9D9<J=JA=K <M !GL=FLAFӄ *= HDMK HJś;A=MP =KL D= ӗLivre Blanc » ou « pouillé » de 1332, 

J=;=FK9FL D=K :śFś>A;A=K =;;DśKA9KLAIM=K <M <AG;ŚK= <= !GML9F;=KӅ IMA ;GFLA=FL <ӐAFLśJ=KK9FL=K

précisions sur ces étabDAKK=E=FLK E9AK FӐG>>J= HJG:9:D=E=FL IMӐMF śL9L H9JLA=DӅ NGAJ <śBĶ JśKA<M=DӅ

des sites existants. Enfin, la recherche toponymique portant sur les termes de « maladerie », 

« maladrie » ou approchant, ou sur des vocables tels que Saint-Blaise ou la Madeleine, apporte des 

résultats intéressants et les données les plus neuves. Un travail de localisation de ces occurrences 

sur le cadastre actuel a déjà permis de recenser une dizaine de sites, mais la démarche reste à 

conduire de façon plus systématique. 

(Note à DɃAFL=FLAGF <ɃŃN=FLM=DK ;GFLJA:ML=MJK ȹ D= KAL= AFL=JF=L ;9<9KLJ=ȷ?GMNȸ H=JE=Lȸ ;GEEMF= H9J

;GEEMF=ȸ <= ;GF<MAJ= MF= J=;@=J;@= HGJL9FL KMJ D=K FGEK <= DA=MPȸ HGMJ ;=MP <M EGAFK IMA FɃGFL H9K

=F;GJ= ŃLŃ KMHHJAEŃK =F J9AKGF <= DɃ9HHDA;9LAGF <=K Jł?D=K HGKL9Des de numérotation par voie). 

 

Un exemple de repérage sur le site internet "cadastre.gouv" 

 

 

Bibliographie sommaire  

Léopold DELISLE, « La léproserie de Bolleville », Annuaire du département de la Manche, 1892, p. 16-

27 ;  

François DUBOSC, Inventaire sommaire des archives départementales antérieures à 1790, Manche. 

Archives ecclésiastiques. Série H, Tome I, Saint-Lô, 1866 ;  
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François DOLBET, Inventaire sommaire des archives départementales antérieures à 1790, Manche. 

Archives ecclésiastiques. Série H, Tome III, Saint-Lô, 1912 ;  

.9MD *#! !&#36Ӆ #KK9A @AKLGJAIM= KMJ DӐ@ơL=D-Dieu de Coutances, vol. I, Paris, 1895 ;  

LECHAUDE-"Ӑ ,'17Ӆ ӗ 0=;@=J;@= KMJ D=K DśHJGK=JA=K =L E9D9<J=JA=KӅ <AL=K NMD?9AJ=E=FL E9D9<J=JA=KӅ

qui existaient en Normandie », Mémoires de la Société des Antiquaires de Normandie, 1847, t. XVII, 

p. 149-212 ;  

Auguste LONGNON, Pouillés de la province de Rouen, Paris, 1903 ; M. RENAULT, « Nouvelles 

recherches sur les léproseries et maladreries en Normandie », Mémoires de la Société des 

Antiquaires de Normandie, vol. 28,  1871, p. 106-148. 

 

Inventaire  

Amfreville  (anc. canton de Sainte-Mère-#?DAK=ӧ ӆ *9 DśHJGK=JA= <Ӑ E>J=NADD= =KL ;ALś= =F ҏҐғҕӅ <9FK

MF= ;@9JL= ;GF>AJE9FL 9MP J=DA?A=MP <= <= DӐ9::9Q= <=  D9F;@=D9F<= D9 HGKK=KKAGF <ӐMF= <=EA 9;J=

<= L=JJ= KALMś= ӗ HJŚK D9 DśHJGK=JA= <Ӑ E>J=NADD= Ә ӦInventaire sommaire archives de la Manche, H. 1063). 

 

Anneville-en-Saire (anc. canton de Quettehou) : Mention dans le « Livre Noir » ou pouillé du diocèse 

de Coutances de 1332 <ӐMF= ;@9H=DD= <= 2GMK-les-19AFLKӅ FGF J9LL9;@ś= Ķ DӐś?DAK= H9JGAKKA9D= E9AK

destinée aux lépreux, avec un chapelain affecté à sa desserte, qui en percevait les revenus (est alia 

capella Omnium Sanctorum, que non est annexa ecclesie, pro leprosis parrochie. Capellanus dicte 

capelle percipit omnes fructus et habet curam dicte capelle et leprosorum).  

 

Beaumont-Hague ӆ *Ӑ9F ҏҐҐғӅ <GF H9J 0A;@9J< $GDDAGLӅ K=A?F=MJ <= !9JF=NADD=Ӆ 9MP DśHJ=MP <=

Beaumont (Inventaire sommaire archives de la Manche, H.8639). 

 

Beuzeville-au-Plain (anc. canton de Sainte-Mère-Eglise) : chapelle Saint-Thomas située en bordure 

de la voie romaine conduisant de Valognes (Alauna) vers la baie des Veys. Le vocable de saint 

Thomas (Beckett) pourrait ici renvoyer à une maladrerie, ou un hébergement charitable. 

La chapelle Saint-Thomas de Beuzeville-ai-Plain, sur la carte de Mariette de la Pagerie (1689) 
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Biville  (anc. canton de Beaumont-Hague) : «Un endroit nommé la maladrerie dans les mielles de 

 ANADD=ȸ >9AL HJŃKME=J IMɃAD Q =ML DĢ 9MLJ=>ois un lazaret » (Annuaire de la Manche, vol. 6, 1834, p. 74).  

 

Bolleville  (anc. canton de la Haye-du-.MALKӧ HGKKś<9AL MF HJA=MJś <= DӐ9::9Q= <= *=KK9Q Ķ MK9?= <=

léproserie, placé sous le vocable de Sainte-Marie-Madeleineӄ !=L śL9:DAKK=E=FL >9AL DӐG:B=L<ӐMF

article détaillé de Léopold DELISLE, (« La léproserie de Bolleville », Annuaire du département de la 

Manche, 1892, p. 16-27), relatant sa fondation par Richard de la Haye, baron de la Haye-du-Puits avec 

DӐ9KK=FLAE=FL <= DӐśNŜIM= <Ӑ D?9J= ӦҏҏҐҒ-1151). Les closes des concessions faites au profit de cet 

śL9:DAKK=E=FL H9J D=K >9EADD=K <=K DśHJ=MP EGFLJ=FL IMӐAD KӐ9?AKK9AL <ӐMF śL9:DAKK=E=FL śDALAKL=Ӆ

réservé surtout à des membres de la noblesse, tels Guillaume, frère de Jourdain, de Barneville, ou 

PhilippeӅ >JŚJ= <= %MADD9ME= <= +9?F=NADD=Ӆ K=A?F=MJ <Ӑ-DGF<= Ķ D9 >AF <M 6''= KAŚ;D=ӄ .9J <=K

<AKHGKALAGFK KHś;A>AIM=KӅ GF KӐ9KKMJ= IM= D9 <9E= <M 0GR=DӅ E9D?Jś K9 E9D9<A=Ӆ ?9J<=J9 Ķ KGF K=JNA;=

MF= ;@9E:JAŚJ= 9LLALJś=Ӆ =L IM= %=G>>JGAӅ >ADK <Ӑ-F>JGA <M +GMDAFӅ Jecevra tous les deux ans pour se 

vêtir, une chape, un manteau garni de peau et une pelisse. 

.GMJ J=KKGMJ;=Ӆ D=K DśHJ=MP <=  GDD=NADD= H=J;=N9A=FL 9MKKA D=K J=N=FMK <= <=MP >GAJ=K 9FFM=DD=KӅ DӐMF=

à la sainte Marie-+9<=D=AF= =L DӐ9MLJ= Ķ D9 K9AFL  9JL@śDśEQӄ 'DK <AKHGK9A=FL <ӐMF= ;@9H=DD= NGMś= Ķ

Saint-Clair, où étaient célébrées deux messes chaque semaine. On justifie au XVe siècle a disparition 

de cette léproserie du fait que « Les lépreux de Bolleville, pour leurs énormes démérites, fautes et 

crimes, furent par autorité de justice détruits et brûlés, et que la léproserie même fut démolie, 

9Fś9FLA= =L <śLJMAL= Әӄ !=L śNŚF=E=FL =KL HGKLśJA=MJ Ķ D9 ?J9F<= JśHJ=KKAGF <= ҏґҐҏӅ HMAKIMӐ=F ҏґґҐ

sont encore mentionnées la « maison des lépreux » (domus leprosorum) et la chapelle qui se trouvait 

<=<9FK ӦAF <A;L9 <GEG =KL IM=<9E ;9H=DD9ӧӄ 'D FӐ=KL H9K =P;DM IM= <= L=DK J=;DMKӅ AKKMK <= D9 ;D9KK=

combattante, équipés pour certains de chevaux, se soient authentiquement livrés à des exactions 

sur les populations environnantes. 

 

Bricquebec ӆ <Ӑ9HJŚK MF <G;ME=FL <= ҏҒҒҎ AD =PAKL9AL MF= E9D9<J=JA= Ķ  JA;IM=:=;Ӆ KALMś= Ķ LJGAK

CADGEŚLJ=K =FNAJGF <M :GMJ?Ӆ 9MHJŚK <= DӐ9;LM=D @9E=9M <M $GQ=JӅauprès de la route de Valognes. 

Une chapelle vouée à Saint- D9AK= DMA śL9AL 9KKG;Aś=Ӆ IMA >ML K=DGF DӐ9::ś *=:J=LGF <śLJMAL= Ķ D9

0śNGDMLAGFӄ 1GF HD9F >A?MJ= =F;GJ=Ӆ Ķ DӐ=PLJŜE= >AF <M 6'6= KAŚ;D=Ӆ KMJ D= ;9<9KLJ= JśNAKś <=

Bricquebec.  

*Ƀ9F;A=FF= ;@9H=DD= 19AFL-Blaise du hameau du 

Foyer à Bricquebec (cadastre ancien) 



7 

 

Brix Ӧ9F;ӄ ;9FLGF <= 49DG?F=Kӧ ӆ M HA=< <= DӐśH=JGF IMA KMHHGJL= D= ;@ĸL=9M =L D= NADD9?= <=  JAPӅ D=

lieu-dit Saint-2@GE9K =KL DAś Ķ MF= ;@9H=DD= <AKH9JM= IMA K= LJGMN9AL 9M FGJ< <= DӐ9F;A=F HJ=K:QLŚJ=Ӆ

près de la Ferme des Forges. Son vocable comme sa positAGFӅ Ķ DӐś;9JL <M :GMJ?Ӆ 9M ;9JJ=>GMJ <=K

routes dites jadis « la querrière Adam » et « la voie haguaise ӘӅ KM??ŚJ= IMӐAD KӐ9?AKK9AL H=ML-ŜLJ= <ӐMF=

chapelle de maladrerie, fondée - comme elles le furent souvent en Normandie - dans le dernier quart 

du XIIe siècle, sous le vocable de Thomas Becket, archevêque de Cantorbéry, martyrisé le 29 

décembre 1170. 

Localisation du Hameau Saint-Thomas à Brix 

 

Carentan : La léproserie de la Madeleine, sise au hameau du même nom, en bordure de la chaussée 

J=DA9FL !9J=FL9F 9MP .GFLK <Ӑ-MN=Ӆ =KL 9LL=KLś= <ŚK DӐ9F ҏҐҎҎӅ Ķ DӐG;;9KAGF <= D9 ;Jś9LAGF <ӐMF= >GAJ=Ӆ

fondée en sa faveur par le roi Jean-sans-Terre. En 1492 le trésor de l'église de Carentan procédait 

avec les malades de la Madeleine à un échange de terres sises jouxte la terre aux malades. 

Carte des ingénieurs du roi aux archives 

de Vincennes, vers 1770/80 : détail la 

Madeleine à Carentan 
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Carquebut : On trouve à Carquebut (anc. Canton de Sainte-Mère-Eglise) plusieurs lieux-dits « la 

@9ML= E=KK= ӘӅ ӗ D9 E=KK= Әӈ Jegroupés en limite de paroisse (cadastre A 380). Ce toponyme est 

peut-ŜLJ= <śJANś <M L=JE= ӗ E=KK=D ӘӅ ӗ E=K=D ӘӅ ӗ E=Kś9M ӘӅ ӗ E=K=M Ә ӦӈӧӅ <śKA?F9FL D= DśHJ=MP =F

ancien français. 

 

Cherbourg : La léproserie de Cherbourg est mentionnée en 1224, comme se trouvant non loin de la 

E9AKGF <= 2@GE9K <= D9  M;9ADD=ӄ #DD= =KL ś?9D=E=FL 9LL=KLś= H9J DӐAFN=FL9AJ= <=K :A=FK

=;;DśKA9KLAIM=K <M <AG;ŚK= <= !GML9F;=K <J=KKś =F ҏґґҐӅ śNGIM9FL DӐ=PAKL=F;= <ӐMF=chapelle Saint-

Thomas auprès de laquelle résidaient les lépreux de la ville. Cet établissement percevait alors un 

tribut annuel sur les marchands venant vendre leurs produits à la foire Saint-Martin, que se 

H9JL9?=9A=FL D=K DśHJ=MP =L D= HJŜLJ= <=KK=JN9FLӅ ;@9J?ś <= DӐ=FLJ=LA=F <= D9 ;@9H=DD=ӄ *= HJŜLJ= <=N9AL

KӐ9KKMJ=J IM= D=K E9D9<=K BGMAKK=FL <ӐMF= KśHMDLMJ= ;@JśLA=FF= =L śL9AL L=FM <= D=MJ 9<EAFAKLJ=J D=K

K9;J=E=FLK =;;DśKA9MPӄ *ӐGJ9LGAJ= <=K DśHJ=MP =KL <AL K= LJGMN=J 9MHJŚK <M ;AE=LAŚJ= <= DӐś?DAK= <=

!@=J:GMJ?Ӆ Ķ DӐAFLśJA=MJ <= DӐ@ơHAL9D <= D9 NADD=ӄ 1=DGF D9 Lradition érudite, cette léproserie fut 

AFALA9D=E=FL śL9:DA= KMJ D= KAL= <ӐMF =JEAL9?=Ӆ <GFL D9 ;@9H=DD=Ӆ <Ӑ9:GJ< HD9;ś= KGMK D= NG;9:D= <=

saint Achard, fut ensuite attribué à saint Thomas Becket. 

ü !>ȷ ȷ#ȷ *#1"-1ȸ Ɋ *Ƀ#JEAL9?= <= 19AFL-Achard ou Saint-Thomas et la léproserie de Cherbourg 

», Mémoire de la Société impériale académique de Cherbourg, 1856, p. 122-125. 

 

Cérences : Les  « Lépreux de Notre-Dame ou Sainte-Trinité de Cérences » percevaient à la fin du XIIe 

siècle une rente versée par le trésor ducal. 

 

Colomby (anc. canton de Saint-Sauveur-le-Vicomte) : parcelles nommées « les Maladreries », « le 

Clos de la maladrerie » sur le cadastre actuel (C. 193/194 et D. 149), auprès de la route D.146 

conduisant vers Morville. 

 

 
Colomby, localisation des lieux-dits « les maladreries », « le Clos du Cotentin » 

 

Coutances : La maladrerie Saint-Michel de Coutances est attestée depuis le tout début du XIIIe siècle 

et se trouvait au sud de la NADD=Ӆ KMJ D9 D9F<= <Ӑ-JN9Dӄ M <ś:ML <M 6'4= KAŚ;D=Ӆ DӐśL9:DAKK=E=FL śL9AL
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administré par un receveur travaillant pour le compte des bourgeois de Coutances. Le prêtre chargé 

<ӐG>>A;A=J <9FK D9 ;@9H=DD= K9AFL +A;@=D śL9AL FGEEś H9J DӐśNŜIM=ӄ !=LL= DśHJGK=Jie fut rattachée à 

l'hôtel-Dieu de la ville en 1695. 

 

La chapelle Saint-Michel de Coutances (Atlas Trudaine c. 1745) 

 

Le Désert (anc. canton de Saint-Jean-de-Daye) : La léproserie de la Perrine, sur la commune du 

Désert, existait déjà au début du XIIIe siŚ;D=Ӆ 9Q9FL :śFś>A;Aś 9N9FL ҏҐҎҒ <= D9 >GF<9LAGF <ӐMF= >GAJ=

par privilège du roi Jean-sans-Terre (1199-1216). Elle se trouva rattachée en 1238 à un prieuré de 

frères Trinitaires, établi à la Perrine par Guillaume du Hommet, seigneur du lieu. On rencontre parmi 

les donateurs du prieuré, les nommés Guillaume de Grouchy, Guillaume Revel et Guillaume de Saint-

Denis, tous les trois lépreux. Guillaume de Grouchy, écuyer, avait donné 15 livres et un lit complet. 

Robert, son frère, 30 sous. Selon François Dubosc, « lors de la disparition complète de la lèpre, les 

revenus de la léproserie durent être incorporés à ceux du prieuré ». 

ü !>ӄ $J9FőGAK "3 -1!Ӆ ӗ ,GL=K HGMJ K=JNAJ Ķ DӐ@AKLGAJ= <M HJA=MJś <= D9 .=JJAF= Ӧ*M <9FK D9

séance générale du 23 octobre 1848) », Notices Mémoires et Documents publiés par la 

1G;AśLś <Ӑ9?JA;MDLMJ= <Ӑ9J;@śGDG?A= =L <Ӑ@AKLGAJ= F9LMJ=DD= <M <śH9JL=E=FL <= D9 +9F;@=Ӆ NGDӄ

I, 1851, p. 111-118. 

 

Eroudeville  (anc. canton de Montebourg) : Au XIVe 

KAŚ;D= D= HJŜLJ= KMHHDś9FL <= DӐś?DAK= <= 19AFL-Floxel 

devait célébrer deux messes par semaine dans la 

;@9H=DD= <=K DśHJ=MP <Ӑ#JGM<=NADD=(Et habet vicarius 

necesse celebrare bis in septimana in capella leprosarie 

de Aroudevilla). Charles de Gerville a signalé au début 

du XIXe siècle la découverte de plusieurs sarcophages 

à l'emplacement de cette ancienne chapelle, placée 

sous le vocable de Saint-Clair. 

 
1AL= <= DɃ9F;A=FF= E9D9<J=JA= 19AFL-!D9AJ Ģ #JGM<=NADD= ɕĢ DɃ=FLJŃ= <=

Montebourg) Ɏ BNF 
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Flottemanville -Hague (anc. canton de Beaumon-Hague) : lieux dits « les maladries » et « la petite 

E9D9<JA= ӘӅ 9M KM< <= DӐś?DAK=Ӆ =F DAEAL= <= H9JGAKK= Ӧ;9<9KLJ= 9;LM=DӅ H9J;=DD= ӄ ґҗҏӧӄ 

 

Lessay : En 1408 est mentionné le « quemin tendant de Criences à la maladrerie de Lexé » (chemin 

tendant de Créances à la maladrerie de Lessay). Cette maladrerie se trouvait au sud du bourg, non 

loin de la chapelle Notre-Dame de la Lande. 

 

Lieusaint (anc. canton de Valognes) : En 1238, des rentes sont données par le dénommé Guillaume 

Bausebois, clerc, sur une pièce de terre assise « auprès du ménage des Lépreux de Lieusaint » ; On 

LJGMN= 9MKKA E=FLAGFӅ =F ҏҒҐҕӅ <ӐMF= L=JJ= FGEEś= ӗle pré du cimetière des Lépreux ӘӅ =L <ӐMF

« quemin allant de Valoingnes à la maladrerie ». Cette ancienne maladrerie correspond à la ferme 

dite de la Madeleine, qui a conservé le vocable que portait la chapelle des lépreux. Cet établissement 

K=E:D= 9NGAJ <AKH9JM 9KK=R LơLӅ J=EHD9;ś Ķ D9 >AF <M 64= KAŚ;D= H9J DӐ@ơL=D "A=M <= 49DG?F=Kӄ *9

maladrerie de Lieusaint se trouvait en limite nord-=KL <= D9 H9JGAKK=Ӆ =F :GJ<MJ= <= DӐ9F;A=FF= NGAJ

romaine de Valognes (Alauna) à Coutances. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La maladrerie de Lieusaint sur la carte de la Mariette de la Pagerie / Lieusaint, la Madeleine, logis du XVe siècle (détail) 

Magneville (anc. canton de Bricquebec) : Lieu-dit « les maladreries », « la maladrerie du chemin » sur 

le cadastre ancien et le cadastre actuel, en limite paroissiale de Golleville, auprès de la grande route 

menant de la baie des Veys à Surtainville, dite « carrière Bertran » (avoisine « la terre au loup »). 
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Magneville, localisation des toponymes « les maladreries » sur le cadastre ancien de la commune 

 

Martinvast  Ӧ9F;ӄ ;9FLGF <Ӑ-;L=NADD=ӧ ӆ -F LJGMN= E=FLAGF =F ҏҒҎҗ <= ӗtrois vergées de terre assises 

en la paroisse de Martinvast, eu trans de la maladrerie, bute au chemin de Bricquebec à Cherbourg ». 

 

Le Mesnil-au-Val (anc. canton de Tourlaville) : Le lieu-dit « la malarderie » (pour maladrerie ?) figure 

sur le cadastre actuel (parcelle B. 900). 

 

Mobecq (anc. canton de la Haye-du-Puits) : La « maladrerie de Bô » à Mobecq est citée dès le XIIe 

KAŚ;D= <9FK D= ;9JLMD9AJ= <= DӐ9::9Q= <=  D9F;@=D9F<=ӄ 1=DGF DӐ9::ś *#! ,3 Ӧ&AKLGAJ= <M <AG;ŚK= <=

Coutances, t. I p. 193), les biens <= ;=LL= E9D9<J=JA= >MJ=FL JśMFAK 9HJŚK ҏҔҖҕ Ķ DӐ@ơHAL9D <= 19AFL-

Sauveur-le-Vicomte (installé par Louis XIV dans le château médiéval), qui devait à ce titre entretenir 

deux pauvres de la paroisse de Mobecq. 

 

Montfarville  (anc. canton de Quettehou) : La maladrerie de Montfarville est bien attestée depuis le 

début du XIIIe siècle. En 1210 est mentionnée la « foire des lépreux », dont les revenus appartenaient 

Ķ DӐ9::9Q= <= +GFL=:GMJ?ӄ #F ҏҐҐғӅ 19EKGF $GDDAGLӅ K=A?F=MJ <= D9 H9JGAKK=Ӆ >A?MJ= H9JEA D=K

bienfaiteurs de cet établissement. Le pouillé de 1332 précise que la chapelle des lépreux de 

Montfarville, vouée à sainte Marie-Madeleine était desservie par un vicaire, qui touchait une 

JśEMFśJ9LAGF <= ҏҎ <=FA=JK DGJKIMӐAD HJG;ś<9AL Ķ DӐAF@ME9LAGF <= H=FKAGFF9Ares défunts. Le curé de 

la paroisse était tenu chaque année de venir y célébrer une messe, le jour de la foire, à la sainte 

Marie-Madeleine. Par une disposition fréquente mais rarement évoquée dans nos sources, le curé 

devait aussi hériter des biens des léHJ=MPӅ IMA FӐśL9A=FL H9K =MP-mêmes autorisés à établir un 

testament. 
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Il est indiqué dans un document de 1456 que la léproserie de la Madeleine de Montfarville venait 

« butter sur le Chemin du Roi ». La mention « chapelle ruinée » repère sa position sur un plan levé vers 

ҏҕҖҎ H9J D=K AF?śFA=MJK <M JGAӄ #DD= K= LJGMN9AL Ķ DӐ=KL <M NADD9?=Ӆ =F :GJ<MJ= <= D9 JGML= <=  9J>D=MJ ӦĶ

DӐ=EHD9;=E=FL HJś;AK <= ӗ 2GH %9J9?= Әӧӄ 1GF KGMN=FAJK KӐ=KL ;GFK=JNś <9FK D= FGE <= D9 JM= NGAKAF=Ӆ

baptisée « rue de la Madeleine »ӄ 1=K J=N=FMK GFL śLś 9LLJA:MśK =F ҏҔҗҔ Ķ DӐ@ơL=D-Dieu de Valognes. 

 

Montfarville, la chapelle de la Madeleine sur un plan levé vers 1780 par les ingénieurs du roi 

 

Moyon (anc. canton de Tessy) : La léproserie Saint-Germain de Moyon est citée dans un acte de 1256, 

E=FLAGFF9FL K9 <GF9LAGF 9M HJA=MJś <=  J=OLGF =F F?D=L=JJ=ӄ #F ҏҐҔҎ DӐśL9:DAKK=E=FL J=NAFL H9J

ś;@9F?= Ķ DӐ9::9Q= <= 2JG9JF Ӧ!9DN9<GKӧӄ 

 

Néhou (anc. canton de Saint-Sauveur-le-Vicomte) : la chapelle de 

la maladrerie de Néhou, fondée par Richard de Vernon, fut 

;GFK9;Jś= =F ҏҐҐҐ H9J DӐśNŜIM= <= !GML9F;=K KGMK D= NG;9:D= <=

Saint-(=9FӅ K9 <=KK=JL= śL9FL ;GF>Aś= 9MP >JŚJ=K <= DӐ@ơL=D-Dieu de 

Saint-Lô. Cette fondation aurait elle-même été précédée par une 

HJ=EAŚJ= E9D9<J=JA=Ӆ <AKHGK9FL <ӐMF= ;@9H=DD= vouée à Saint-

%ADD=KӅ 9M HJG>AL <= D9IM=DD= MF= >GAJ= 9N9AL śLś >GF<ś= =F DӐ9F ҏҐҎҎ

par le roi Jean-Sans-Terre. Un acte du XVe siècle précise que cette 

chapelle était désormais vouée à la Vierge, ce qui fait le troisième 

vocable attesté pour un même sanctuaire ! La maladrerie Saint-

Jean, était connue également sous le nom de « prieuré du Belarbre » 

ou « chapelle de Montroc Ә 9N9FL <ӐŜLJ= J=;GFKLJMAL= =F ҏҖҐґӅ HGMJ

<=N=FAJ DӐś?DAK= H9JGAKKA9D= <= 19AFL-Jacques de Néhou. 

 

Saint-Jacques-de-Néhou, statue de 

Saint-Roch (saint protecteur contre 

la peste) 
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Neville-sur-Mer (anc. canton de Saint-Pierre-Eglise) : un lieu-dit « le pré de la malarderie » (pour 

maladrerie ?) figure sur le cadastre actuel (parcelle B. 169). 

 

Nicorps (anc. canton de Coutances) : Lieu-diL ӗ D9 E9D9<JA= Ә Ӧ'%,ӧ FGF DGAF <M NADD9?= =L <= DӐś?DAK=

Saint-Corneille. 

 

Omonville-la-Rogue (anc. canton de Beaumont-&9?M=ӧ ӆ 1MJ MF= @9ML=MJӅ 9MHJŚK <ӐMF L=JLJ= <AL D=

Hutch-&=M =L <ӐMF 9F;A=F D9R9J=LӅ 9MJ9AL =PAKLś MF= >GFL9AF= <AL= <= D9 +9D9<J=JA=(Anselme 

DELAPORTE, Annuaire du département de la Manche, 1834ӧӄ ,GMK FӐ=F 9NGFK H9K J=LJGMNś LJ9;=ӄ 

 

Percy (anc. canton de Gavray) : Le lieu-dit « la maladrerie » figure sur la carte IGN. 

 

Querqueville  : On trouve mention en 1433 d' « une pièce de terre d'une vergie, assise en Querqueville 

à la Marche, bute sur le tourniail de la Maladrerie et au chemin du Roy ». 

 

Quettehou ӆ *Ӑ=PAKL=F;= <= D9 DśHJGK=JA= <= /M=LL=@GM =KL E=FLAGFFś= <9FK D= ӗ *ANJ=  D9F; Ә GM

HGMADDś <= ҏґґҐӅ <Ӎ9HJŚK D=IM=D AD FӐśL9AL H9K <ӐMK9?= <= ;śDś:J=J D9 E=KK= <9FK DӐGJ9LGAJ= <= D9

léproserie. Comme à Montfarville, le curé héritait des lépreux, et devait leur administrer les 

sacrements et la sépulture. Cette maladrerie se trouvait au sud du bourg de Quettehou, en bordure 

de route, aupJŚK <= D9 ;@9H=DD= <Ӑ'K9E:=JNADD=ӄ 

ü « Item quoddam oratorium leprosorum est in dicta parrochia, in quo non fuit consuetum 

missas celebrari. Rector percipit oblationes super dictis leprosis et mobilia cujuslibet, quando 

decesserint, et ministrat eidem sacramenta et ecclesiasticam sepulturam ». 

Localisation de la maladrerie de Quettehou sur un plan levé vers 1780 par les ingénieurs du roi 

 

Quettreville -sur-Sienne : Un lieu-dit « la maladrie » figure sur le cadastre actuel (ZI 1, 2, 4 et 

voisines). 
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Rauville-la-Place, le Mont-de-la-Place : La 

fondation de la léproserie du Mont de la Place, 

à Rauville est datée de 1126, sous le règne 

<Ӑ&=FJA '=J  =9M;D=J;ӄ %MADD9ME= <= 4=JFGFӅ

baron de Néhou, lui attribue au début du XIIIe 

siècle une partie de la « Foire ès Morts » et de la 

foire Saint-Laurent, qui se tenaient à ses 

abords. En 1332, la chapelle des lépreux de la 

Place (capella leprosorum des Platea) ne 

<AKHGK9AL HDMK <Ӑ9M;MF J=N=FMӄ *= Ґҗ BMADD=L

1541, les malades de la lèpre et le curé de 

Rauville, « 9<EAFAKLJ9L=MJ <ɃA;=MP E9D9<=K », 

présentèrent une requête visant à récupérer les 

J=N=FMK IMӐADK H=J;=N9A=FL KMJ D=K <=MP >GAJ=K

Rauville, alors « saisis en la main du roi ». Ces 

deux foires se sont longtemps maintenues à 

09MNDD=Ӆ DӐMF= D= җ 9GǑLӅ N=ADD= de la fête St-*9MJ=FLӅ DӐ9MLJ= D= ғ FGN=E:J=ӄ 4=JK D9 >AF <M 64'= KAŚ;D=Ӆ

la chapelle Saint-Jacques des lépreux fut entièrement reconstruite et vouée à Notre-Dame de la 

Délivrance. Elle constitua dès lors un lieu de pèlerinage et de dévotion pour les femmes en attente 

<ӐMF =F>9FLӄ 

 

Ravenoville (anc. canton de Sainte-Mère-Eglise) : Le lieu-dit, « la Maladerie » figure sur le cadastre 

actuel de la commune (parcelle A1). 

 

Le Rozel (anc. canton des Pieux) : On trouve au Rozel une série de lieux-dits « la grande maladrerie », 

ӗ D9 E9D9<J=JA= ӘӅ ӗ D9 E9D9<JA= ӘӅ ӗ D= ;DGK <= D9 E9D9<J=JA= Әӈ KMJ D= ;9<9KLJ= 9;LM=DӅ @GJK <M NADD9?=Ӆ

9M KM<Ӆ KMJ D= :GJ< <= D9 JGML= Ӧ ӄ ҏҎҒӅ ҏҎғӅ ҏґҒӅ  ӄ ҐҎҗӈӧӄ 

 

Emplacement de la maladrerie au Rozel 

Rauville-la-Place, chapelle Notre-Dame de la Délivrance, 

autrefois Saint-Jacques des Lépreux 
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Sainte-Croix-Bocage (commune rattachée à Teurtheville-Bocage, anc. canton de Quettehou) : Un 

lieu-dit « la maladrerie » figure sur le cadastre, au nord du village, en bordure de l'actuelle D. 119 

(parcelle D.864). 

 

Sainte-Marie-du-Mont (anc. canton de Sainte-Mère-Eglise) : Il existait à Sainte-Marie du Mont une 

léproserie Saint-Antoine des Ladres, située au village de la Chaussée, en bordure du « Grand 

Chemin » de la baie des Veys. Le Livre Blanc <= ҏґґҐ ;GF>AJE= DӐ=PAKL=F;=Ӆ <9FK D9 H9JGAKK=Ӆ <ӐMF=

;@9H=DD= <=K DśHJ=MPӅ <GFL D= ;MJś śL9AL D= H9LJGF =L DӐ9<EAFAKLJ9L=MJ ӦIn parrochia est quedam capelle 

leprosorum cum cura, cujus rector est patronus). 

ü Existe-t-il un lien entre cette ancienne chapelle de léproserie et la chapelle de la Madeleine de 

Sainte-Marie-du-Mont, parfois dite « chapelle des Dunes », qui subsiste de nos jours ? Cette 

chapell=ȸ IMA FɃ=KL H9K ;ALŃ= <9FK D= HGMADDŃ <= ȐȒȒȑ HGMJJ9AL-elle correspondre au même 

édifice ? Comme nombre de maladrerie, on sait que celle-ci accueillait une foire annuelle, le 

jour de la fête de sainte Marie-Madeleine... et que son vocable est souvent indicatif. La 

localisation de la maladrerie de Sainte-Marie-du-Mont, au hameau de la chaussée invite 

toutefois à rejeter cette hypothèse. 

Le village de la chaussée à Sainte Marie-du-Mont. Carte dite des ingénieurs du roi, vers 1780 

 

Saint-Lô : Le domaine de la léproserie de Saint-*ơ KӐśL=F<9AL KMJ ҏҒ @=;L9J=K <= L=JJ= =L ;GEHJ=F9AL

plusieurs bâtiments. Auprès de la chapelle de la Madeleine, sur une vaste esplanade appelée « le 

Férage de la Magdelaine » se déroulait le 22 juillet une grande foire. Comme en de nombreuses autres 

foires de léproserie, une taxe était perçue sur marchands, au bénéfice des malades. Fortement 

<śD9:JśKӅ D=K :ĸLAE=FLK <= D9 DśHJGK=JA= GFL >9AL DӐG:B=L D= ҏҖ BMADD=L ҏҔҒҎ <ӐMF śL9L <=K DA=MP ;GF;DM9FL

à la nécessité de travaux de restauration, qui sans doute ne furent jamais entrepris. La chapelle 

subsiste toujours, à la sortie de la ville, en bordure de la grande route de Bayeux. 
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Saint-Lô, chapelle de la Madeleine, site dɃune ancienne léproserie 

 

Saint-Rémy-des-Landes (anc. canton de la Haye-du-Puits) : Par une charte datant du début du XIIIe 

KAŚ;D=Ӆ 0G:=JL <= 29ADD=>=J <GFF9AL Ķ DӐ9::9Q= <=  D9F;@=D9F<= ӗun pré appelé le pré de Gottot, depuis 

D= ;DGK IMA >ML 0G:=JL <M  GK; BMKIMɃĢ D9 DŃHJGK=JA=ȸ 9AFKA IM= LGML ;= IMɃAD 9N9AL GM HGMN9AL 9NGAJ <9FK

ladite léproserie ». 

 

Saint-Lô-d'Ourville  (anc. canton de Barneville-Carteret) : Un lieudit « les maladris » figure sur le 

cadastre de la commune. 

 

Saint-Sauveur-Lendelin : Un lieu-dit « la maladrerie » figure sur la carte IGN. 

 

Sauxemesnil (anc. canton de Valognes) : On a parfois supposé que le lieu-dit « la Madeleine » qui 

figure sur la carte de Cassini, au pied du Mont-#HAF?M=LӅ FGF DGAF <= D9 NGAJ 9FLAIM= <Ӑ D9MF9 Ķ

$=JE9FNADD=Ӆ HGMN9AL ;GJJ=KHGF<J= 9M KAL= <ӐMF= 9F;A=FF= E9D9<J=JA=ӄ != FGE F= J=FNGA= H9K =F >9AL

à établissement local mais à la maladrerie de Rouen, dotée au XIe siècle, par Guillaume le 

Conquérant, de revenus sur cette portion de la forêt de Brix. L'hypothèse de l'existence d'une 

léproserie à Sauxemesnil, au lieu-dit « la Coucourie » a aussi été évoquée. 

 

Sénoville (anc. canton de Barneville-Carteret) : Une 

petite série de lieux-dits « la lairie », « la lairie du 

chemin », « la lairie du carrefour » figure sur le 

cadastre de la commune, en bordure de la D. 131. Le 

toponyme « lairie » renvoi peut-être ici au terme 

"ladrerie" et pourrait désigner un établissement pour 

lépreux (?). 
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Sottevast  (anc. canton de Bricquebec) : Le lieu-dit « la maladrerie », figure sur la carte IGN et sur le 

cadastre actuel. 

 

Théville  (anc. canton de Saint-Pierre-Eglise) : La « maladerye de Téville » est citée à plusieurs reprises 

dans le journal de Gilles de Gouberville (1549-1562) et le lieu-dit « les maladries » figure sur cadastre 

actuel de la commune (parcelle B.03 et voisines), jouxte « les Louteries ». Cet établissement fut 

probablement supprimé à une date précoce et remplacé au XVIIe siècle par une école, fondée en 

1662 par Guillaume Renouf, « sieur de la Madeleine », au village de Sauxtourps. 

 

Le Theil (anc. canton de Saint-Pierre-Eglise) : Une série de lieux-dits « la maladrerie », « les 

maladreries », « la maladrerie du chemin Әӈ >A?MJ= KMJ D= ;9<9KLJ= 9;LM=D <= D9 ;GEEMF= <M 2@=ADӅ 9M

nord-est du village, en bordure de la « chasse de la maladrie », sur le tracé de la voA= 9FLAIM= <Ӑ D9MF9

au Cap-Lévy de Fermanville, dans un environnement jadis forestier. 

 

Torigni -sur-Vire : Le lieu-dit « la Maladrerie » figure sur la carte IGN, au sud-ouest du bourg, sur le 

point culminant de la commune, et désigne toujours le chemin y cGF<MAK9FLӄ *ӐśL9:DAKK=E=FL 9 śLś

JśMFA =F ҏҔҗҔ Ķ DӐ@ơHAL9D <= D9 NADD=ӄ 

 

Tourlaville  : Une chapelle de la Madeleine, peut-ŜLJ= <śH=F<9F;= <ӐMF= 9F;A=FF= E9D9<J=JA=Ӆ =KL

citée à Tourlaville dans le pouillé de 1332. 

 

Vasteville (anc. canton de Beaumont-Hague) : La Chapelle de la Madeleine subsistait encore sur la 

D9F<= <= 49KL=NADD= =F ҐҎҏҎ E9AK 9 śLś <śLJMAL= <=HMAKӄ 19 HGKALAGF Ķ DӐś;9JL <M NADD9?=Ӆ FGF DGAF <ӐMF

axe routier, et son vocable de la Madeleine conviendraient bien à une ancienne léproserie, mais nous 

FӐ=F 9NGFK H9K D9 ;=JLALM<=ӄ *= HGMADDś <= ҏґґҐӅ E=FLAGFF= <=MP ;@9H=DD=K Ķ 49KL=NADD=Ӆ E9AK FӐ=F

précise ni le vocable ni la fonction. 
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La chapelle de la Madeleine de Vasteville sur une photographie ancienne (G. Sorel/Vikland) 

 

Vauville (anc. canton de Beaumont-&9?M=ӧ ӆ D= ;@9JLJA=J <= DӐ9F;A=F HJA=MJś 19AFL-Michel du Mont de 

Vauville contient un acte, datant probablement du début du XIIIe siècle, mentionnant une donation 

effectuée par Guillaume de Vauville au profit des lépreux de la paroisse.  Un autre acte, daté vers 

1220 cite, parmi d'autres éléments localisés à Vauville, la maison des lépreux. 

 

Vesly (anc. canton de Lessay) Un document de 1452 mentionne le « Chemin tendant de l'église dudit 

lieu de Velly à la maladrerie dudit lieu » ? 

 

Synthèse 

Cett= DAKL= <=K E9D9<J=JA=K ;GL=FLAF=K F= ;GFKLALM= HJG:9:D=E=FL =F;GJ= IMӐMF= J=;=FKAGF H9JLA=DD=Ӆ

F= DAKL9FL IMӐMF= H9JLA= K=MD=E=FL <=K śL9:DAKK=E=FLK HGMJ DśHJ=MP 9Q9FL =PAKLś =F !GL=FLAF Ķ

DӐśHGIM= Eś<AśN9D=ӄ #DD= ;GEHJ=F< <9FK D= EŜE= L=EHK MF ;=JL9AF FGmbre de localisations 

AF;=JL9AF=KӅ IMӐMF= śLM<= HDMK <śN=DGHHś= H=JE=LLJ9AL H=ML-ŜLJ= <ӐAFN9DA<=Jӄ !GEE= FGMK

DӐśNGIMAGFK =F AFLJG<M;LAGFӅ FGMK AFNALGFK ;@9IM= D=;L=MJӅ KMJ KGF HJGHJ= GJ<AF9L=MJӅ Ķ H9JLAJ DMA-

même en quête de nouvelles mentions toponymiqueK KMK;=HLA:D=K <Ӑ=FJA;@AJ D= ;GJHMKӈ 

 

*=K G:K=JN9LAGFK IM= DӐGF H=ML <ś<MAJ= <=K ;9K HJśK=FLśK J=KL=FL ?DG:9D=E=FL ;GF>GJE=K Ķ ;=DD=K

IMA J=KKGJL=FL <Ӑ9MLJ=K AFN=FL9AJ=K Jś?AGF9MP =L <=K śLM<=K ?śFśJ9D=K ;GFK9;Jś=K 9MP E9D9<J=JA=K

médiévales. 

 

Le choix des vocables met nettement en avant la figure tutélaire de sainte Marie-Madeleine, suivie 

<Ӑ9KK=R DGAF H9J 2@GE9K-Becket, saint Blaise et saint Clair, dans un palmarès qui recoupe la liste des 

saints patrons habituellement privilégiés dans toute la Normandie et au-delà. La localisation des 

KAL=K A<=FLA>AśKӅ Ķ DӐ=PLśJA=MJ <M NADD9?= GM <M :GMJ?Ӆ =F :GJ<MJ= <ӐMF= JGML= <= IM=DIM= AEHGJL9F;=Ӆ

offre une autre caractéristique récurrente de ces établissements. La relégation fréquente des 

E9D9<J=JA=K Ķ DӐécart des vivants, en limite de paroisse, dans des espaces boisées, des landes ou 

<Ӑ9MLJ=K L=JJ=K ӗvaines et vagues », ne résulte probablement pas seulement de la volonté de tenir 

D=K DśHJ=MP Ķ DӐś;9JL Ӈ AD >9ML L=FAJ ;GEHL= 9MKKA <M EG<= <= ?=KLAGF <= ;=s léproseries rurales, dont 

D= >AF9F;=E=FL =L DӐMK9?= HGMN9A=FL KGMN=FL K= JśH9JLAJ =FLJ= D=K HGHMD9LAGFK <= HDMKA=MJK NADD9?=K

NGAKAFKӄ *ӐśDGA?F=E=FLӅ LGML J=D9LA>Ӆ <=K DśHJGK=JA=K ӦĶ IM=DIM=K CADGEŚLJ=K <= DӐś?DAK= 9M E9PAEMEӧ
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FӐ=EHŜ;@9AL <GF; H9K ;=JL9Anes formes de connivences, leur implantation aux confins les plaçant 

EŜE= 9M ;=FLJ= <ӐMF JśK=9M <= ;GGHśJ9LAGF AFL=J-H9JGAKKA9Dӄ *Ӑ9KKG;A9LAGF KGMN=FL ;GFKL9Lś= =FLJ=

les foires rurales et les maladreries, leur position en bordure des principaux axes routiers, suggèrent 

:A=F IMӐAD KӐ9?AKK9AL <= DA=MP <= H9KK9?=Ӆ <= J=F;GFLJ= =L <Ӑś;@9F?=K ;GEE=J;A9MPӄ *= H9J9<GP= =KL

LJGM:D9FLӅ DGJKIMӐGF K= J9HH=DD= IM= D9 >JśIM=FL9LAGF <=K >GMD=K =L D9 N=FL= <=K HJG<MALK <= D=MJ

exploitation agricole étaient interdites aux lépreux du diocèse ! Mais les foires de léproserie étaient 

Jś=DD=E=FL KA FGE:J=MK=K IM= DӐGF <GAL 9<E=LLJ= D= JơD= 9;LA> =L <QF9EAIM= IMӐGFL =P=J;ś ;=K

śL9:DAKK=E=FLK <9FK D= E9ADD9?= <=K ;9EH9?F=K H9J MF <=FK= JśK=9M <= HơD=K <Ӑś;@9F?=K

commerciaux. 

 

*ӐMne des principales leçons de cette étude, demeurée très superficielle, réside bien dans la 

H=J;=HLAGF IMӐ=DD= ;GFLJA:M= Ķ FGMK <GFF=J <ӐMF L=EHK <M L=JJALGAJ= GǏ <GEAF9AL MF= >GJE= HJ=KIM=

paroxystique de proximité. Un paysage à la Breughel, intensément peuplé, densément structuré et 

>AF9D=E=FL LJŚK :A=F śIMAHśӅ E9AK GǏ DӐ=F;9<J=E=FL <=K AF<ANA<MK KӐ=P=Jő9AL K9FK <GML= KGMN=FL

;GEE= MF= ;GFLJ9AFL=ӄ ,GMK 9MJGFK DӐG;;9KAGF <Ӑ9HHJG>GF<AJ ;=LL= Jś>D=PAGF =F śD9J?AKK9FL DӐśLM<=Ӆ

au cours des prochains jours, à dӐ9MLJ=K śIMAH=E=FLK ;@9JAL9:D=Kӄ 

 

 
Synthèse : localisation des sites identifiés sur la carte de Mariette de la Pagerie 
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Les hôtels Dieu du Cotentin médiéval  

A la différence des maladreries, normalement réservées aux seuls lépreux, les hôtels Dieu médiévaux 

assurent DӐ9;;M=AD <= E9D9<=K =L <= H9MNJ=K AF>AJE=K (qui sont logés, nourris, et blanchis), mais 

aussi des passants et des pèlerins, des femmes en difficulté  Ӧ>ADD=K EŚJ=K KMJ D= HGAFL <Ӑ9;;GM;@=JӅ

prostiLMś=K =F J=LJ9AL=K H9K;9D=KӈӧӅ <=Kenfants abandonnésӈ 

On considère que ces établissements sont hérités des xenodochia du haut Moyen-âge, un type 

<ӐśL9:DAKK=E=FL 9HH9JM Ķ 0GE= 9M '4= KAŚ;D=ӄ *=MJ ;Jś9LAGF NAK9AL Ķ JśHGF<J= 9MP L=PL=K ;GF;ADA9AJ=KӅ

incitant les évêques de chaque diocèse à offrir un asile  aux « peregrini, pauperes et infirmi ». Leur 

EMDLAHDA;9LAGF 9 :=9M;GMH ;GFLJA:Mś 9M <śN=DGHH=E=FL <=K JśK=9MP <Ӑś;@9F?=KӅ Ķ D9 ;AJ;MD9LAGF <=K

hommes et des idées <MJ9FL DӐśHGIM= EśJGNAF?A=FF=ӄ 

Au début du 6'''= KAŚ;D=Ӆ DӐGJ?9FAK9LAGF <=K @ơL=DK "A=M L=F< ĶKӐAFKLALMLAGFF9DAK=Jӄ *ӐGJ<J= <M 19AFL-

Esprit, fondé à Rome en 1204, essaime en Occident et reçoit la gestion de nombreux sites. A 

Coutances, Hugues de Morville fonde en 1217 un nouvel hôpital diocésain, soutien les 

établissements de son diocès= =L =F J=F>GJ;= DӐ=F;9<J=E=FLӄ 

Contrairement aux léproseries, qui sont principalement des établissements ruraux, les hôtels Dieu 

sont généralement implantés en villeӄ *=MJ >GF<9LAGFӅ DGJKIMӐ=DD= =KL <G;ME=FLś= Ӧ;Gmme à 

Cherbourg au XIe siècle, Coutances au XIIIe siècle ou Valognes au XVe siècle), est souvent indicative 

<ӐMF =KKGJ MJ:9AFӄ 

 

Barfleur 

*9 HJ=EAŚJ= 9LL=KL9LAGF <= DӐ@ơL=D-Dieu de Barfleur se trouve dans un arbitrage de DӐśNŜIM= 4ANA=F

de Coutances (1202-1208) attribuant une part des revenus (dîmes) de la paroisse à cet 

établissement. Le deuxième signalement correspond à une donation faite en 1218 au profit des 

lépreux, par Guillaume Fossard 9N=; DӐ9?JśE=FL <= %AD:=JL !GKC=Lӄ "= FGMN=DD=K 9MEơF=K =F >9veur 

de la Maison Dieu de Barfleur sont effectuées avant 1223 par Guillaume et Richard Folliot, frères, 

9N=; DӐ=FLJ=EAK= <= DӐśNŜIM= <= !GML9F;=KӅ KMJ MF= HAŚ;= <= L=JJ= <AL= ӗles grosses roches », située 

entre Barfleur et Carneville. Une autre donation eKL =FJ=?AKLJś= HGMJ DӐ9FFś= ҏҐҗҎ Ӧ%MADD9ME=

"=N9AF<AKӅ HJŜLJ=Ӆ HGMJ D= <GF <ӐMF L=JJ9AF Ķ 19AFt-Vaast où établir une grange). 

Le premier pouillé du diocèse de Coutances, dit Livre Noir, précise vers 1251-1274 que la moitié des 

dîmes de la paroisse revenaiL Ķ DӐ@ơL=D "A=M <=  9J>D=MJӄ "Ӑ9HJŚK D= HGMADDś <= ҏґґҐӅ D= HJA=MJ <= DӐ@ơL=D

"A=MӅ śL9AL FGEEś H9J D= ;@9HALJ= ;9L@ś<J9D <= !GML9F;=Kӄ -MLJ= KGF JơD= <Ӑ9<EAFAKLJ9L=MJ <=

DӐśL9:DAKK=E=FLӅ AD 9N9AL D9 ;@9J?= <= <=KK=JNAJ DӐś?DAK= H9JGAKKA9D=ӄ AFKA %MADD9ume Barbey en 1428, 

(=9F NGAF= =F ҏҒғҏӈétaient-ADK Ģ D9 >GAK HJA=MJ <= DɃ@ƀL=D "A=M =L ;MJŃ <=  9J>D=MJ (Abbé BELLOT, 

Louis DROUET, « Notice historique sur la ville de Barfleur », Mémoires de la société académique de 

Cherbourg, p.308, p. 314, 316-318). S=DGF <Ӑ9F;A=FK LśEGA?F9?=KӅ DӐ&ơL=D "A=M <=  9J>D=MJ śL9AL KALMś

dans village de la BretonneӅ <= DӐ9MLJ= ;ơLś <M HGJLӄ 
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Barfleur, plan MAGIN (milieu du XVIIIe siècle) 

 

Carentan 

*9 >GF<9LAGF <= DӐ@ơL=D "A=M <= !9J=FL9F AFL=JNA=FL D= Ґҏ <ś;=E:J=1362Ӆ Ķ DӐAFALA9LAN= <=Robert 

Vibert et Thomasse, sa femme, bourgeois de la ville. Le but de cette fondation était de soigner les 

pauvres malades, les femmes grosses, d'ensevelir les morts et de célébrer des messes et offices 

en l'honneur de sainte Anne et de saint Nicolas. A cet effet, les fondateurs donnèrent un manoir 

KALMś <=JJAŚJ= DӐś?DAK= ,GLJ=-"9E=ӄ *=MJ >GF<9LAGF >ML HD9;ś= KGMK DӐ9MLGJALś <=K >JŚJ=K 2JAFAL9AJ=K

déjà établis depuis le XIIIe siècle au prieuré de la Perrine (commune du Désert), « affin qu'en iceluy 

hostel-Dieu les pauvres de Dieu soient receus, couchez, gardez, recuz o leurs visitez les paouvres 

>=EE=K ?JGKK=K ?=KAJ =F ?ŃKAF= =KLJ= ?9J<Ń=Kȸ NAKALŃ=Kȸ ?GMN=JFŃ=Kȷ *=K EGJLK =FK=N=DAR =L D=K ƎMNJ=K

de miséricordes faites et accomplis et Dieu servy et honoré tant de messes que d'autres offices divins 

selon le revenu en iceluy hostel apartenant a l'aide de Dieu, de Nostre Dame Ste Anne, St Nicollas et de 

toutte la cour de paradis ». 

 

Cherbourg 

Une tradition véhiculée au XIIe siècle par le poète Wace 9LLJA:M= D9 >GF<9LAGF <= DӐ@ơL=l Dieu de 

!@=J:GMJ? Ķ %MADD9ME= D=  ĸL9J<Ӆ D= >MLMJ ;GFIMśJ9FL <= DӐ F?D=L=JJ=Ӆ DӐ9F ҏҎғґӄ 'D 9MJ9AL <9FK D=

même temps créé les hôpitaux de Bayeux, Caen et Rouen, destinés aux « méshaigniez » (estropiés), 

« non poanz » (impotents), « langoros » (langoureux) et « non veans » (aveugles). 

La réalité de cette fondation du XIe siècle semble confirmée par <Ӑ9MLJ=K E=FLAGFK HGKLśJA=MJ=K. 

On sait en particulier que la Maison Dieu de Cherbourg bénéficiait de droits étendus sur la forêt de 

Brix et percevait des rentes sur le « fief au lardier », une institution fiscale de prélèvement sur les 

cochons mis en libre pâture dans la forêt, administrée par le trésor ducal. En échange, les 

?=KLAGFF9AJ=K <= DӐ@ơL=D-"A=M 9N9A=FL D9 ;@9J?= <ӐGJ?9FAK=J D= LJ9FKHGJL H9J ;@9JJGA <=K D9J<K DANJśK

au château de Cherbourg. En tant que « francs pasnagiers » de la forêt de Brix, le prieur de Cherbourg 

pouvait aussi mettre ses bêtes en libre pâture dans les forêts et y prendre du bois pour son chauffage 

et ses constructions. Selon une enquête menée en 1318, le prieur d= DӐ@ơL=D-Dieu avait rang de 

capitaine des bourgeois de la ville, en charge de la garde du château ; en temps de siège il est précisé 
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que ces derniers devaient effectuer des sorties pour brûler les « chariots, béliers et autres instruments 

de guerre ». Ce qui est attesté également est que ce sont les échevins et bourgeois de Cherbourg qui 

K= JśMFAKK9A=FL HGMJ śDAJ= D= HJA=MJ =F ;@9J?= <= DӐśL9:DAKK=E=FLӄ 'D KӐ9?AKK9AL <GF; :A=F <ӐMF=

institution « communale », instituée par le pouvoir ducal mais administrée par des bourgeois, 

organisés en milices pour la défense de leur ville. 

Cet établissement, initialement établi hors de la ville, à la Bucaille, fut déplacé intra-muros (rue 

Tour-!9JJś=Ӆ 9MHJŚK <= DӐś?DAK= <= D9 2JAFALśӧ =F ҏґҎҒ H9J KGF HJA=MJӅ FGEEś (=9FCabieul, après 

IMӐMF= =F;=AFL= MJ:9AF= 9AL śLś ś<A>Aś= Ķ !@=J:GMJ? H9J D= HGMNGAJ JGQ9Dӄ (=9F !9:A=MD Q >GF<9Ӆ =F

1316, une chapelle vouée au roi Saint-Louis. Sous Napoléon III, en 1859, les bâtiments sont détruits 

=L DӐ@ơHAL9D =KL <śHD9;ś JM= <M 49D-de-Saire. 

Encore en 1627, il est question des « pauvres soldats estropiés, mathelots et autres passants auxquels 

AD <=NJ9 >GMJFAJ NANJ= =L DG?=E=FL HGMJ ȑȓ @=MJ=K GMȸ =F ;9K <= :=KGAFȸ BMKIMɃĢ ;GEHDłL= ?MŃJAKGF ». 

 

Cherbourg, vue cavalière, vers 1680 
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23 

 

Coutances 

*Ӑ@AKLGAJ= <= DӐ@ơL=D "A=M <= !GML9F;=K 9 >9AL DӐG:B=L <ӐMF= =P;=DD=FL= EGFG?J9H@A= <= .9MD

Lecacheux (#KK9A @AKLGJAIM= KMJ DɃ@ƀL=D-Dieu de Coutances, vol. I, Paris, 1895). Il fut fondé en juillet 1209 

par HugM=K <= +GJNADD=Ӆ =F DӐ@GFF=MJ <= DӐ#KHJAL 19AFLӅ <= D9 4A=J?= +9JA=Ӆ <=K 9HơLJ=K (9;IM=K =L

Jean, et de saint Antoine confesseur, pour DӐ9KKAKL9F;= 9MP H9MNJ=K =L 9MP HŚD=JAFK (ad 

susceptionem pauperum et peregrinorumӧӄ *ӐśL9:DAKK=E=FL :śFś>A;A= <= FGE:J=Mses donations de 

D9 H9JL <= KGF >GF<9L=MJ =L <=K E=E:J=K <= K9 >9EADD=ӄ !Ӑ=KL 9AFKA IMӐ=F ҏҐҏҗӅ DӐ@ơL=D-Dieu reçoit 

<Ӑ&=J:=JL <= +GJNADD=Ӆ >JŚJ= <= DӐśNŜIM= &M?M=K <ӐAEHGJL9FL J=N=FMK KMJ D9 H9JGAKK= <= +GJNADD=ӄ #F

ҏҐғҕӅ DӐśL9:DAKK=E=FL J=őGAL 9MKKA <M JGi saint Louis un droit de libre panage pour quarante porcs 

dans la forêt de Brix. 

*=K >JŚJ=K =L D=K KƱMJK ;@9J?śK <= ;=L śL9:DAKK=E=FL śL9A=FL HD9;śK KGMK D9 <AJ=;LAGF <ӐMF HJA=MJӄ -F

trouve mention en 1250 du réfectoire et de la cuisine située au bout (quoquine que est in buto 

ejusdem refectoriiӧӄ *ӐśL9:DAKK=E=FL HGKKś<9AL 9MKKAmoulin  sur le rivière Soulles. Reconstruit une 

HJ=EAŚJ= >GAK 9HJŚK D9 ?M=JJ= <= !=FL 9FKӅ HMAK MF= FGMN=DD= >GAK 9M 64''= KAŚ;D=Ӆ DӐ@ơHAL9D 9;LM=D FӐ9

conservé de médiéval que la tour de clocher de sa chapelle Saint-Jacques, datant de la fin du XVe 

siècle. 

 

Néhou 

*ӐGJA?AF= <= DӐ@ơL=D "A=M <= ,ś@GM =KL DAś= Ķ D9 ;Jś9LAGFӅ N=JK1105 <ӐMF= ;GDDś?A9D= AEHD9FLś= 9MHJŚK

de son château par Richard de Reviers, seigneur des lieux. Cette collégiale regroupait un petit groupe 

<= HJŜLJ=KӅ ś?9D=E=FL ;@9J?śK <= D9 <=KK=JL= <= DӐś;GD= =L <= D9 ;@9H=DD= K=A?F=MJA9D=ӄ 'D >9ML HJś;AK=J

que Néhou avait alors rang de bourg, disposait de marchés hebdomadaires et de halles aux 

marchands. Ce bourg étaiL KALMś 9M HA=< <M ;@ĸL=9MӅ Ķ DӐś;9JL <M NADD9?= 9;LM=DӅ 9MHJŚK <M HGFL <=

Sainte-Colombe. La chapelle Saint-Eloi de l'Hôtel-Dieu est encore citée en 1283, lorsque « la 

<GFF9AKGF <= D9 ;@9H=DD= <= DɃGKL=D "A=MӘ Ӧ;Ӑ=KL-à-dire le droit de nomination des prêtres desservants) 

>ML 9LLJA:Mś= Ķ DӐMF= <=K LJGAK @śJALAŚJ=K <= D9 :9JGFFA=ӄ #F ҏґґҐ =F J=N9F;@=Ӆ AD FӐ=KL HDMK IM=KLAGF

que d'une chapelle « qui fut l'ancien hôtel Dieu ». Les vestiges de celle-ci subsistaient encore à la fin 

du XIXe siècle, auprès des ruines du château de Néhou, définitivement effacées vers 1904 lors de 

D9 ;GFKLJM;LAGF <ӐMF= FGMN=DD= EAFGL=JA=Ӆ <=N=FM= =FKMAL= ;=FLJ= <ӐśIM9JJAKK9?=ӄ 

Néhou, vue de l'ancien château (peinture murale, XVIIe siècle) 
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Saint-Lô 

La première attestation <= DӐ@ơL=D-Dieu de Saint-*ơ J=EGFL= Ķ DӐ9F ҏҐҐғӅ H9J MF 9;L=établissant que 

celui-;A 9N9AL Ķ DӐGJA?AF= śLś >GF<ś H9J D=K :GMJ?=GAK <= D9 NADD=ӄ*ӐśNŜIM= &M?M=K <= +GJNADD=, 

légiférant en sa faveur, lui octroi cette année-DĶ <= FGMN=9MP KL9LMLKӄ *ӐśL9:DAKKement était voué à 

Notre-Dame. Sa chapelle était desservie par un prêtre, nommé par les chanoines augustins de 

DӐ9::9Q= <= 19AFL=-Croix de Saint-Lô. 

 

Valognes 

*9 >GF<9LAGF <= DӐ@ơL=D "A=M <= 49DG?F=K J=EGFL= =F DӐ9F ҏҒҗҕӄ *ӍAFALA9LAN= =F J=NA=FL ĶJean 

Lenepveu, prestre, bourgeois manants habitant du lieu, qui fit à cet effet don d'une maison et 

mesnage contenant deux vergées ou viron rüe Levesque bornez par laditte rüe, le douy et le clos du 

Gisors. Jean Lenepveu était le confesseur de 

Jeanne de France, comtesse de Roussillon, dame 

de Mirebeau et de Valognes, fille naturelle de 

*GMAK 6' =L N=MN= <= DӐ9EAJ9D *GMAK <=  GMJ:GFӄ

1GM;A=MP <Ӑ9KK=GAJ HDMK KGDA<=E=FL K9 >GF<9LAGFӅ

il obtint de cette dernière le don d'une acre de 

terre ou environ pour la fondation d= DӐ@ơHAL9DӅ

église, maison Dieu et cimetière, située dans le 

Clos du Gisors, attenantes à son propre ménage. 

En retour cependant, Jeanne de France exigea de 

se faire reconnaître fondatrice dudit hôpital et 

maison Dieu, et le privilège de pourvoir et 

préseFL=J 9M ?GMN=JF=E=FL <ӐA;=DD= =F DA=M =L

place de l'abbé de Notre-Dame-du-4ƱMӄ #DD=

demanda aussi à ce qu'elle-même, ainsi que son 

défunt époux et les membres de sa famille, soient 

associés à toutes les messes, prières et oraisons 

dites dans la chapelle. Le contrat de donation que la dame de Valognes fit établir en date du 28 

janvier 1499, précise encore que cet établissement serait édifié sous l'honneur et révérence de 

Nostre Dame et de toutte la cour céleste, et stipule que son cimetière serait commun à tous les 

bourgeois et habitans dudit Vallongnes a y estre inhumez et ensépulturez. Jean Lenepveu se voyait 

par le même acte reconnu prieur, administrateur et gouverneur de la nouvelle fondation. Il avait 

pour charge d'employer les revenus dont il disposait à la construction des bâtiments ainsi qu'à 

sustenter, recueillir, loger et alimenter les pauvres personnes qui illec viendront et afflueront. 

*Ӑ9MLGJAK9LAGF <= :ĸLAJ D9 ;@9H=DD= >ML G;LJGQś= D=15 août 1499 par Geoffroy Herbert, évêque de 

Coutances. Cette création se vit en outre soutenue par les principaux notables de la ville, tels le sieur 

Jallot qui fit don de vitraux, Guillaume le Tellier, baron de la Luthumière, Robert d'Anneville, 

seigneur de Chiffrevast, ou Gautier de Ricarville, capitaine de Valognes. 

L'acte primitif de fondation daté du 25 février 1497 ajoute encore que cet hôtel Dieu avait pour 

destination de recueillir, nourrir et gouverner les pauvres personnes, pèlerins, passants et autres 

FŃ;=KKAL=MP =L AF<A?=FLK =L 9;;GEHDAJ D=K ƎMNJ=K <= EAKéricordes. Une inscription en caractères 

?GL@AIM=KӅ NAKA:D= =F >9ő9<= <= DӐś<A>A;=Ӆ HGJL= IM9LJ= N=JK JAEśK ӆ ӗVous qui passez devant ce lieu / 

Elargissez vous de vos biens / Il est constant pour Hôtel Dieu / De sustenter pauvres chrétiens ». La 

vocation du lieu est également précisée dans la permission donnée pour sa création par l'ordre des 

Manuscrit enluminé au XVe siècle pour Jeanne de 

France, dame de Valognes (Londres, Harely mss 4373) 
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@GKHAL9DA=JKӅ =F <9L= <M ғ G;LG:J= ҏҒҗҕӅ HJś;AK9FL IMӐAD 9MJ9AL HGMJ >GF;LAGF <= J=;=NGAJ D=K H9MNJ=KӅ

les voyageurs et les infirmes ainsi que les vieillards déclinant, les orphelins et les bâtards 

abandonnés (ad recipiendum pauperes transeuntes et infirmos ut ibidem de morte prima Capita 

reclinent, et orphanos projectos, et infantes bastardos). 

#F ҏҔҖҕӅ DGJK <= D9 ;GFKLJM;LAGF <ӐMF FGMN=D @ơHAL9DӅ D=K @9:AL9FLK

du quartier se mobilisent contre la désaffectation de l'édifice . Ils 

en entreprennent alors, à leurs frais, une restauration de la 

chapelleӅ IMA >ML <=K EA=MP JśH9Jś= =L <ś;GJś=ӄ 'D FӐ=EHŜ;@= IM=

DӐ9MLGJAK9LAGF <ӐQ E9AFL=FAJ D=K G>>A;=K K=J9Ӆ >AF9D=E=FL J=>MKś=Ӆ =L

les biens de l'hôtel-Dieu rattachés à ceux du nouvel hôpital de 

Valognes. Suite à la stupid= JśNG;9LAGF <= DӐś<AL <= ,9FL=K H9J *GMAK

6'4 ӦҏҔҖғӧӅ D= ;AE=LAŚJ= HJGL=KL9FL ӦGǏ DӐGF 9N9AL AF@MEś җ

personnes depuis 1558) « qui contenait une perche et demi et 

BGMPL9AL DɃ=F;DGK <M ;AE=LAłJ= <= DɃ@ƀL=D "A=M » fut aussi abandonné. 

Passée la Révolution, DӐ@ơL=D "A=M <=NA=FL MF ;9K=JF=E=FL

militaire, puis, peu avant 1880, est affecté à un <śHơL <ӐśL9DGF. Il 

abrite depuis 2002 le centre culturel  de la ville de Valognes. 

 

 

LɃhôtel-Dieu de Valognes sur le plan Lerouge (1767) 

Dans leur état actuel, les bâtiments de l'ancien hôtel-Dieu regroupent une longue aile sur rue et une 

chapelle en retour, située sur l'arrière du bâtiment. Celle-;A K= ;GEHGK= <ӐMF DGF? N9AKK=9M <= ;AFI

LJ9Nś=KӅ K= L=JEAF9FL Ķ DӍ=KL H9J MF ;@ƱMJ HGDQ?GF9D Ķ LJGAK H9FKӄ *Ӎ9AD= KMJ JM= 9 été entièrement 

remaniée au XIXe siècle et ne présente plus aujourd'hui une lisibilité apparente des structures 

médiévales. Sa façade intègre cependant un puits ancien, conjointement accessible depuis 

DӍAFLśJA=MJ =L DӐ=PLśJA=MJ <M :ĸLAE=FLӅ 9AFKA IM= <=Kfragments de pierres tombales en remploi et 

DӐAFK;JAHLAGF IM= FGMK 9NGFK KA?F9Dś= HJś;ś<=EE=FLӄ *=K LJ9N9MP =F?9?śK =F ҐҎҎҐӅ <9FK D= ;9<J= <=

DӐ9EśF9?=E=FL <M ;=FLJ= ;MDLMJ=D <= D9 NADD= <= 49DG?F=KӅ GFL <GFFś DA=M Ķ <AN=JK=K G:K=JN9LAGFK
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archéologiques. Le décaissement des sols a en particulier permit de dégager, à 1 mètre 40 en retrait 

H9J J9HHGJL Ķ DӐ9DA?F=E=FL KMJ JM= <= DӐś<A>A;= 9;LM=DӅ D=K 9KKAK=K <M EMJ <= >9ő9<= HJAEALA> <= D9

;@9H=DD=Ӆ 9N=; D= K=MAD <= KGF HGJL9AD <Ӎ=FLJś=ӄ M FAN=9M <M ;@ƱMJӅ ADa été possible également de 

J=HśJ=J D9 LJ9;= <ӐMFemarchement, indiquant que celui-ci se trouvait surélevé de plusieurs dizaines 

de centimètres par rapport à la nef. Des traces de polychromies , recouvertes par un badigeon, ont 

été repérées en plusieurs endJGALKӄ +9AK D= >GF;LAGFF=E=FL <= DӐś<A>A;= H=ML KMJLGML K= <ś<MAJ= <=K

anciennes ouvertures, le plus souvent obstruées, qui distribuaient cette chapelle et lui permettaient 

<= ;GEEMFAIM=J 9N=; HDMKA=MJK :ĸLAE=FLK 9;;GDśKӄ #F HDMK <= DӐ=FLJś= KMJ JM=Ӆ IMA Ke trouvait au 

;=FLJ= <= D9 >9ő9<= G;;A<=FL9D=Ӆ MF ?J9F< HGJL9AD GMNJ9AL KMJ D= >D9F; KM< <= D9 F=>ӄ !GFKLALMś <ӐMF

haut arc brisé aux piédroits chanfreinés celui-;A śL9AL KMJEGFLś <ӐMF= AFK;JAHLAGF D9LAF= N=JKA>Aś= =F

caractère gothique, dont la première ligne : Hic est pauper domus ӈ HJś;AK9AL Ķ FGMN=9M D9 NG;9LAGF

<M DA=M Ӧ;=LL= AFK;JAHLAGF =KL E9D@=MJ=MK=E=FL LGE:ś= 9M KGD =L KӐ=KL :JAKś= =F <=MP EGJ;=9MPӅ KMAL=

Ķ DӐ=>>GF<J=E=FL <ӐMF= HGMLJ= <MJ9FL D= O==C-end du 21 au 22 septembre 2002. Elle est aujourdӐ@MA

<śHGKś= Ķ D9 :A:DAGL@ŚIM= EMFA;AH9D=ӧӄ "Ӑ9HJŚK D=K LJ9;=K <Ӑ9JJ9;@=E=FLK =F;GJ= NAKA:D=KӅ AD 9HH9J9ŻL

que ce portail sud était précédé par un porche aux proportions assez monumentales. A une date non 

définie, celui-ci a été détruit et intégré dans un nouveau bâtiment, placé en équerre contre le flanc 

sud de la chapelle. Des corps avaient été inhumés partout dans le sol de la chapelle et de la cour, à 

l'intérieur de linceuls et de cercueils en bois dont on pouvait identifier la matière putréfiée. 

 

Autres peti ts établissements charitables  

.9JEA D=K śL9:DAKK=E=FLK NGMśK Ķ DӐ9;;M=AD <=K Fś;=KKAL=MPӅ <9FK D9 LJ9Ee serrée des relais 

hospitaliers maillant le territoire, figuraient aussi de grandes abbayes. Les fondations bénédictines 

du règne de Guillaume le Conquérant (Montebourg, Lessay et Saint-Sauveur-le-Vicomte), 

augmentées des nouvelles communautés canoniales nées au milieu du XIIe siècle (Blanchelande, 

Notre-Dame-du-4ƱMӧӅ B9DGFF9A=FL D9 HJ=KIMӐŻD=ӄ 1Ӑ9BGML9A=FL Ķ ;=K śL9:DAKK=E=FLK J=DA?A=MP MF K=EA

de petites dépendances monastiques, les prieurésӅ FGJE9D=E=FL KMB=LKӅ ;GEE= DӐ9::9Q= EŚJ=Ӆ

9M <=NGAJ <Ӑ9KKAKL9F;= =L <Ӑ@GKHAL9DALśӄ  =9M;GMH 9N9A=FL KMJLGML MF= NG;9LAGF 9?J9AJ=Ӆ <AKHGK9A=FL

de terres et de rentes, organisaient des foires, patronnaient ou desservaient des sanctuaires 

paroissiaux. Ceux de Saint-Côme-du-+GFLӅ <Ӑ&ś9MNADD= =L <= 19AFL-Germain-des-Vaux, servaient de 

J=D9AK <= <śHD9;=E=FL N=JK DӐ F?D=L=JJ= 9MP ;GEEMF9MLśK <= !DMFQӅ <= +9JEGMLA=J =L <= !GJE=JQӄ

"Ӑ9MLJ=KӅ HDMK EG<=KL=KӅ <GMśK <ӐMF= KGDALM<= HJGHA;=Ӆ NGQ9A=FL AFK;JAL <9FK D=MJ KL9LML MF <=NGAJ

H9JLA;MDA=J <= K=;GMJK =L <Ӑ9;;M=AD HGMJ D=K NGQageurs égarés. Nous en identifions quatre dans le 

Cotentin : 

Iles des Ecréhou 

3F HJA=MJś ;AKL=J;A=F <= DӐ9::9Q= <M 49D-Richer fut fondé en 1203 par Pierre de Préaux, « gardien des 

iles ӘӅ KMJ DӐ9J;@AH=D <=KEcréhou. Cette fondation réactivait probablement un établissement religieux 

antérieur. Au cours de fouilles archéologiques menées sous la direction de Warwick Dodwell a été 

A<=FLA>AśӅ KGMK D=K N=KLA?=K <= DӐś?DAK= <M 6'''= KAŚ;D=Ӆ MFsanctuaire antérieur, bâti en appui sur un 

menhir couché et partielleE=FL =F>GMAӄ 'D KӐ9?AKK9AL <ӐMFbâtiment formé de trois cellules , 

interprétées comme une petite église, une salle et un dortoir, et leur construction a été attribuée à 

DӐśHGIM= ;9JGDAF?A=FF=ӄ AFKA IM= FGMK DӐ9NAGFK <śN=DGHHś <9FK MF 9JLA;D= KMJ DӍ9::9Q= <e Portbail, 

AD FӐ=KL H9K AEHJG:9:D= IM= DӐGF 9AL AEHD9FLśӅ <ŚK D= 4'= KAŚ;D=Ӆ KMJ DӐŻD= <AL= <= +9JEGMLA=JӅ MF

ermitage dépendant de ce monastère. Mais ce qui nous intéresse surtout ici est la précision donnée 

par un document de 1309 indiquant que le prieur, établi aux Ecréhou en compagnie d'un moine et 
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<ӍMF K=JNAL=MJӅ śL9AL ;@9J?śӅ ;@9IM= FMALӅ <Ӑ9DDME=J MF >=M HGMJ ?MA<=J D=K F9NA?9L=MJKӅ HMAK

éventuellement les secourir et les accueillir. 

 

Le prieuré de Saint-Martin-à-ƭΩLŦ 

Le prieuré Saint-Martin à l'If de Sauxemesnil (anc. canton de Valognes) était une dépendance de 

l'abbaye de Lessay. Son nom vient paraît-il d'un if qui se trouvait près de la chapelle. Ce sanctuaire 

se trouvait au beau milieu de l'immense forêt de Brix, parmi les dépendances du domaine de 

Chiffrevast, l'un des grands fiefs institués par les ducs de Normandie pour la garde de leurs forêts. 

.9J MF= ;@9JL= <9Lś= <M <ś:ML <M 6'''= KAŚ;D=Ӆ &9DŚF= <= !@A>>J=N9KL ;GF;ś<9AL Ķ DӐśL9:DAKK=E=FL <=

Saint-Martin-du-Mont-de-l'If (Sancto Martino de Monte de l'If) et aux moines y servant Dieu, neuf 

vergées de terre situées dans « les champs de dessous les croix » (novem virgatam terre in campis de 

subtus Cruces), ainsi qu'une rente de huit quartiers d'avoine à prendre dans la grange de son château 

(in grangia de castello meo).  Cette donation, probablement liée à la fondation même du prieuré, 

contient aussi une close indiquant que les moines devraient, « chaque soir, jusqu'au milieu de la nuit, 

sonner la cloche afin de diriger la marche des voyageurs qui, par ignorances des recoins de la forêt ou 

par la mauvaise inspiration de l'âme, dériveraient de la voie publique, et, si ceux-ci le souhaitent, à 

retenir jusqu'au jour, à réchauffer et à nourrir ces derniers dans l'abbaye » (Traduit de : monachi 

tenebuntur, singulis noctibus, usque ad mediam noctem cantarie sue, campanum pulsare, ad 

divigendo gressus viatorum qui per calles nemoris ignorantes, vel malo inspirante animo, a via publica 

daerraverint, et ad illos in abbatia sua, usque ad diem, si voluerint, retinandos, calfaciendos vel etiam 

nutriendos). 

Ces prescriptions sont à nouveau notifiées dans un règlement établi en 1437 par Jean de 

Robessart, « Souverain maistre enquesteur et général réformateur des eaux et forêts du Roy en 

Normandie », précisant que « Le prieur du dit Lieu de saint Martin à l'If à main levée des droits d'usage, 

pasnage et paturage et herbage dans les forêts de Brix et de Barnavast, ainsi que droit de pêche et de 

chasse et pour bois de chauffage et d'aménagement, et le prieur ne doibt pour la jouissance de ces 

droitures et franchises que prières et oraisons et aucunes foys sonner la cloque de sa chapelle pour 

adrechier les esgarés et recouvrer leur chemin ». 
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*ӐAKGD=E=FL <M HJA=MJśӅ E9AK KMJLGML KGF =EHD9;=E=FL 9MHJŚK <= DӍ9;LM=DD= JGML= <śHartementale 

D.87, une ancienne voie romaine dite via publica dans l'acte de fondation (voie publique ou voir 

royale), donnait sens à cette pratique de l'hospitalité . On trouve de fréquentes allusions à la 

difficulté de s'orienter sur ce grand chemin forestA=J <9FK D= BGMJF9D <ӐMF @9:AL9FL <=K HJG;@=K

environs, Gilles de Gouberville, seigneur du Mesnil-au-Val. Le 31 octobre 1553 il note par exemple : 

« Le dit jor après diner, viron une heure de nuyct, passèrent par céans maistre Gilles Dancel, Guillaume 

Cabart le jeune Collas Groult et Pierres Barbey, de la Bonneville, lesquelz s'estoyent esgarés en venant 

de Vallongnes ». 

 

Barnavast 

Les frères bénédictins du prieuré de Barnavast, à Teurtheville-Bocage, dans la forêt de Montaigu, 

exerçaient une semblable fonction  d'hospitalité . A propos de cet établissement, on connaît 

également un amusant récit de bandit de grand chemin, 

Jehan Filleul, résidant à Tamerville, qui fut poursuivi « à 

Bernavast en la forest » par le vicomte de Valognes, puis 

découvert en l'ermitage de Barnavast « dont il leur 

eschappa tout nu et s'enfuy ». Nous étions en 1413. 

La chapelle du prieuré, vouée à Saint-Martin, présente 

beaucoup <Ӑintérêt archéologique . Elle contient dans 

ses maçonneries un bloc antique en remploi, avec des 

LJ9;=K <Ӑépigraphie provenant d'un temple au dieu Mars. 

Les murs contiennent aussi un grand nombre de 

fragments de sarcophages mérovingiens en remploi. Il est 

>JśIM=FL IM= D=K HJA=MJśK <M !GL=FLAF >GF<śK Ķ DӐśHGIM=

ducale révèlent un passé antérieur aux incursions 

bretonnes et scandinaves du IXe siècle. Plusieurs sont 

probablement hérités des xenodochia du haut Moyen-âge. 

Barnavast 

Le prieuré de la Perrine 

Nous avons déjà évoqué, à propos de la maladrerie du Désert, le prieuré de la Perrine, fondé au XIIIe 

KAŚ;D= H9J D=K :9JGFK <M &GEE=Lӄ .9J MF 9;L= <= DӐ9F ҏҐғҖ .=JJAF= <M &GEE=LӅ KƱMJ <= %MADD9ME=Ӆ

« augmenta la dot, en imposant aux religieux l'obligation de sonner la cloche pendant leurs repas, afin 

<ɀAFNAL=J D=K HłD=JAFK =L D=K NGQ9?=MJK Ģ N=FAJ D=K H9JL9?=Jȸ =L BGMAJ <= DɃ@GKHAL9DALŃ <M ;GMN=FL » (Abbé 

Lecanu). La situation de cet ancien prieuré, en bordure immédiate de la grande voie antique de 

Carentan à Saint-Lô (Briovere), en faisait un point de relai privilégié. 
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Prieuré de la Perrine 

 

ANNEXE 

L'hôtellerie de Saint-Sauveur-le-Vicomte 

A la fin du XIIe siècle, le bourg de Saint-Sauveur en pleine expansion fut doté d'une hôtellerie, destiné 

à l'accueil des voyageurs, des pauvres et des malades, placé sous l'invocation de saint Thomas 

Becket, archevêque de Cantorbéry. Cet établissement charitable avoisinait de très près la 

maladrerie du Mont-de-Rauville, situé en amont de la chaussée de Saint-Sauveur, à moins d'un 

kilomètre de là. Sa fondation, vers 1180, revient à Léticie, veuve de Jourdain Tesson, qui fit don à la 

« maison de saint Thomas martyr » une masure de terre avec courtillage, au bourg de Saint-Sauveur, 

HJŚK <=K E9AKGFK <=K >GMDGFKӄ "Ӑ9MLJ=K >J9F;@AK=K >MJ=FL 9;;GJ<ś=K Ķ DӐ9<EAFAstrateur nommé pour 

sa gestion (le custos hospitalaria). 

 

 

 


